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Ils s’étaient déjà réunis en juillet 
2020 au col de Schlucht pour 
réclamer plus de quiétude sur la 
route des crêtes. Deux ans plus 
tard, SOS Massif des Vosges relan-
ce son appel à la mobilisation. 
Dans un communiqué rédigé avec 
Alsace Nature et le Collectif pour la 
quiétude et la sécurité dans le mas-
sif des Vosges, l’association invite 
ceux qui le souhaitent à procéder 
à une marche de protestation qui 
pourra se faire « à pied, à vélo ou 
à cheval ». Au départ du col de la 
Schlucht à 10 h, le 26 juin, le 
cortège empruntera la route des 
crêtes jusqu’au Tanet où sera or-
ganisé un pique-nique géant avant un retour à La Schlucht. Les organisateurs expliquent 
vouloir que les autorités prennent « enfin des décisions fortes et efficaces » « pour rendre 
au massif des Vosges son caractère paisible et naturel ». Et de détailler quelques-unes des 
décisions exigées comme la « fermeture de deux tronçons de la route des crêtes aux 
moteurs : du col de la Schlucht au col du Calvaire et la route d‘accès au Hohneck », ou 
encore la « limitation à 40 km/h sur les routes sommitales et 60 km/h sur les routes d’accès 
aux cols ».

En juillet 2020, près de 200 manifestants s’étaient réunis au 
col de La Schlucht. Photo d’archives VM/Léa DIDIER

VoSgES
Route des crêtes : mobilisés contre le bruit et la vitesse

J ean Mougenot a 23 ans et est 
étudiant en master d’entrepre-
neuriat technologique et In-

dustriel à l’Université de techno-
logie de Belfort Montbéliard 
(UTBM). Depuis plus d’un an, il 
travaille sur un projet entrepre-
neurial personnel, les vélos Par-
co. « C’est une alternative au vélo 
électrique classique. Il est plus 
abordable, plus pratique et plus 
écologique », assure l’étudiant. 
« Aujourd’hui, on peaufine le 
projet et on espère pouvoir le 
commercialiser d’ici fin septem-
bre prochain. »

Un soutien électrique
La particularité du vélo Parco 

est sa batterie à taille réduite. 
« Elle ne va servir qu’au démarra-
ge ou en montée  », explique Jean 
Mougenot. « L’objectif est d’assis-
ter le cycliste sans tout faire à sa 
place. Cela reste un vélo avant 

tout ». Une batterie réduite qui 
alimente un soutien électrique 
pouvant être choisi à la guise du 
conducteur entre cinq niveaux. 
« On peut même choisir de ne pas 
utiliser l’assistance. Il continuera 
à rouler, à la différence d’un vélo 
électrique classique. Cette maniè-

re de faire est unique au monde. »

Une conscience écologique
Cycliste depuis toujours, Jean 

Mougenot a conçu ce vélo dans 
un souci de praticité mais aussi 
pour le respect de la nature. « Je 
veux aussi créer une dynamique 

pour que la France produise ses 
propres vélos. Je me suis rendu 
compte qu’on délocalisait la con-
ception de nos pièces à Taïwan 
par exemple, mais que l’assem-
blage est fait en France », souli-
gne-t-il. Ses cadres de vélos sont 
réalisés par ses propres soins. 

Jean Mougenot réalise lui-même ses cadres de vélos. Il pose avec ses prototypes n° 2 (jaune) et n° 3 
(bleu), ce dernier servant de base pour une présérie de sept modèles. Photo ER/Laurent ARNOLD

« Cela évite de faire venir des 
créations de l’autre bout du mon-
de. »

Commercialiser le projet
En partenariat avec le groupe 

Citele, Jean Mougenot veut pou-
voir commercialiser son projet à 
hauteur de 500 vélos produits et 
mis en vente dès fin septembre. 
« Pour se préparer au mieux, 
nous allons mettre à disposition 
treize vélos dans toute la France 
cet été. Cela va permettre aux 
gens de les essayer et de nous 
fournir des retours », explique le 
Belfortain. En ce qui concerne les 
prix, il est sûr d’une seule chose : 
être moins bien moins cher que 
les vélos électriques déjà exis-
tants. « Nous aimerions tourner 
autour de 1 500 euros, contre 
2 000 euros pour ceux déjà exis-
tants. Mais avec la hausse du coût 
des matériaux, il est difficile d’être 
sûr de quoique soit », admet-il.

« opportunité en or »
Procar a alors été sélectionné 

parmi 120 candidats pour faire 
partie des cinq projets présentés 
du 15 au 18 juin au salon Viva-
Technology de Paris. « C’est une 
opportunité en or. Vu le nombre 
d’investisseurs, ça peut être un 
sérieux coup de pouce », conclut 
Jean Mougenot.

Keziah CRETIN

BELfoRT

Il veut révolutionner le marché 
du vélo électrique
Depuis plus d’un an, Jean 
Mougenot, étudiant à 
l’UTBM,  met au point une 
alternative aux vélos électri-
ques classiques, qu’il veut 
« plus abordable, plus prati-
que et plus écologique ». Il a 
été sélectionné pour partici-
per au prestigieux salon 
d’innovation VivaTechnology, 
qui se tiendra du 15 au 18 
juin à Paris.

À l’instar des beaux jours, « le virus n’est pas 
derrière nous » prévient l’agence régionale 
de santé (ARS) dans son communiqué hebdo-
madaire. L’épidémie reprend même de la vi-
gueur. « Réactivons nos vigilances » s’excla-
ment les autorités de santé, face à un taux 
d’incidence régional qui flirte avec les 150 
cas pour 100 000 habitants. Avec 280 per-
sonnes hospitalisées pour raison de Covid, 
soit toujours plus de la moitié du nombre 
total de personnes hospitalisées, on note une 
hausse, avec 33 cas, des personnes placées 
en réanimation, dont 11 pour Covid. Le taux 
d’incidence, plus fort chez les plus de 65 ans, 
chez lesquels il dépasse les 200 cas, à l’ex-

ception du Territoire (144) et de la Haute-
Saône (191) est en hausse dans le Doubs pour 
la population globale avec 163 cas, stable 
dans le Jura (149), en Haute-Saône (139) et en 
baisse dans le Territoire de Belfort (143).
L’ARS rappelle donc la litanie des mesures de 
distanciation, du réflexe de dépistage aux 
premiers symptômes et renouvelle son con-
seil de pratiquer une deuxième dose de rap-
pel sans attendre pour les plus de 60 ans. Des 
mesures simples pour contenir le risque de 
reprise épidémique.
À ce jour, le Covid a tué 8 969 personnes en 
Bourgogne-Franche-Comté.

f.J.

BoURgogNE-fRaNChE-CoMTé 
Covid-19 : l’épidémie repart à la hausse

Après deux années d’absti-
nence forcée pour cause de 
Covid, le BockSons festi’Val 
est de retour depuis vendredi 
pour étancher la soif de rock 
et de bière des amateurs du 
genre. Douze brasseurs lo-
caux se chargent d’hydrater 
les habitués de ce tout jeune 
festival, né en 2018. Sur le site 
des Longines  de Valentigney 
(Doubs), les hostilités se pour-
suivent ce samedi selon la 
programmation suivante : 17 
h Naked Face ; 18 h 15 Bigger 
; 19 h Blankass ; 20 h 15 
Fallen Lillies ; 21 h Buzz-
cocks ; 22 h 15 Rebel Assholes 
; 23 h Russkaja (un groupe 
autrichien d’origine russe). 

Tarifs : 17 € la journée en 
prévente. Gratuit pour les 
moins de 12 ans accompa-
gnés.

Débuté vendredi, le BockSons 
s’achève ce samedi. Rock’n’roll 
attitude ! Photo d’archives ER/Lionel 
VADAM

Du rock et de la bière

Le deuxième séjour de cohésion du Service national universel 
(SNU) pour l’année 2022 se déroulera du 12 au 24 juin, 
accueillant plus de 1 000 jeunes volontaires répartis dans 8 
centres à travers la région. Pour la première fois en effet, 
plusieurs séjours de cohésion sont organisés dans la région 
académique : en février, juin et juillet. Ils regroupent 2 200 
volontaires (200 en février, 1 000 en juin et 1 000 en juillet).

BoURgogNE-fRaNChE-CoMTé
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